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I'qi l'air ahuri, en voÿant URI GELLER,
Faire ses qneries en tordsnt la cuiller.
Oh ! Grand GELLER, si tu qs yraiment ce Pouvoir,
Pourquoi refuses-tu de nous le .faire voir ?
Nous, pauvres Magiciens, qui n'avons pas ce Don,
Croyons tous ce que tu fdis est du bidon.
Pour l'instant tu es, pour nous, un super blu-ffeur
Et nous ne te jferons, sûrement, aucune !7eur,
Comme tu mÿsti/ies sqÿafits et jounqlistes,
Tu resterqs toujours, un magistral .lumiste.
Pourquoi ne pos nous démontrer le contraira ?
Si tu y arrives, cela nous.fèro taire.
Nous reconnaîtrons, humblement, otre erreur
Et tu ne ctainclras plus notra grandc.farut.
Mais - ertrre ous - nous qui .t'itisons le môme chose,
Sqns Pouÿoir ni Don... qui ast le plus virtuouse ?

Bcrnarcl ANDREI Notre couverture ; DOttNIQUE
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DOMINIOUE

D'origine corse et alsacienne, Do-
minique RISBOURG est né en avril
1932. Destiné par ses pârents à une
carrière de dentiste, il en abandonne
peu à peu l'idée et ne poursuit pas ses
études au delà du bac. Très jeune, il
joue des rôles d'enfant au Palais de
Chaillot, au temps de l'âge d'or du
T.N.P., à l'époque de Jean VILAR et
de Gérard PHILIPPE.

Ses première apparitions de magi-
cien remontent en 1947 Habillé en
groom au Congrès magique de Paris, il
sert d'aide à plusieurs magiciens et
présente également son propre numé-
ro (couteau au bras, prise de colom-
bes) avec lequel il obtient, l'année
suivante, un prix de présentation, à
Lausanne.

A 16 ans et demi, il monte son
propre spectacle avec neuf personnes.
patronné par le journal "Ouest-Fran-
ce", qui vient en concurrence directe
avec les tournées Carrington. ll pré-
sente alors un numéro de ventriloque
et de magie classique, et joue déià un
peu au pickpocket.

Puis, il abandonne sa caravane
pour les cabarets et commenca alors à
parcourir le monde avec un numéro da
ventriloque et un numéro de pickpo-
cket: la Suisse, l'Orient, le Moulin-
Bouge (aÿec Mouloud.ji et Eddie Cons-
tantine). le Lido l'Amérique Lstine et
surtout les USA où il se taille une
réputation de pickpocket inégalée. "Li-
fe Magazine" lui consacre un article
de plus de cinq pages.

C'est à Las Vegas qu'il rencontre
sâ future épouse, Colette, qui était
Blue Bell Girl au Stardust (le Lido),
dont il aura par la suite deux filles,
Pasgile et Jennifer.

Entre deux engagements à l'étran-
ger, il demeure dans une ravissante
chaumière âux environs de Paris, où il
a ouvert un hôtel trois étoiles (nouvel-
les normes) et un restaurant fameux,
l'Auberge de la Dauberiejrl près de
Poht-Chartrain. ll y accueille les clients
avec sa gentillesse extrême et n'hésite
pas à donner un coup de main aux
fourneaux. la cuisine étant l'un de ses
violons d'lngres.

Dominique est également un mé-
lomane conTrimé, son numéro débute
sur un air de guitare classique, instru-

ment pour lequel il a une passion et
qu'il perfectionne en prenant des
leçons dans les pays où il passe.

Curieusement, Dominique est inTi-
niment plus connu à l'étranger qu'en
France. ll a été choisi comme "sup-
porting act" des plus grandes vedettes
du monde. il a participé aux émissions
de télévision américaine les plus sui-
vies, il a signé des contrats avec les
cabarets les plus prestigieux de la
planète.., et il raconte sa carrière avec
une telle modestie et un tel détache-
ment qu'on a l'impression qu'il parle
d'un ami qu'il aime bien !

Rémi VERLET

l1) A!berse de la Dauberie, baÊrestauranr-saton
de thé. Fermé le lundi soir et lê mârdi
78760 LES II'OUSSEAUX.PONCHARTRA N
1é. 487.80.57

Dominique
au Lido

Un laisceau lumineux éclaire
la scène, il apparalt, assis sur un
tabouret, iouant un morceau sur sa
giitare. Le morceau terminé, des
papillons japonais prennent leur
envol et se transforment en flam-
mêches qui virvoltent jusqu'au mi-
lieu de la salle. Toujours assis, il
exécute une production de cartes
qu'il termine par un éventail. Nou-
vel air de guitare. D'autres papil-
lons apparaissent qui. cette fois-ci.
vont se poser sur une fleur fixée
sur la guitare.
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D'après TEN KAI par Rémi VERLET

Lors de sa conférence à Paris
en 1972, Dai Vernon a présenté
une production de cartes dérivée de
I'empalmage de Ten Kaï. Dans ses

"lecture notes" 1973, Fred Kaps
décrit cette production inhabi-
tuelle.

POSITION DE DEPART :

[æ magicien empalme une

sont parfaitement cachées
main.

par la aussitôt saisi par l'index et le
médius (photo 3).

I-orsque la carte est dégagée
du paquet, le pouce exerce une
pression sur le tarot, qtli a pour
effet de soulever la carte et de la
faire apparaître (photo 4).

LA PRODUCTION :

quinzaine de cartes faces en I'air,
en les coinçant entre le thênar et
l'hypothénar d'une part, et la par-
tie charnue du pouce d'autre part
(photo l).

[æs cartes sont cintrées et la
positi<in de la main est très natu-
relle (photo 2). On remarque que si
l'on écarte les doigts, les cartes

On peut tàire apparaltre de
cette façon là 6 à 7 cartes, une à
une, qui seront placées en main
droite. La main droite exécutera un
éventail et simultanémenr. la main
gauche produira un éventail avec le
reste du paquet.

Le pouce cintre les cartes et en
laisse échapper une dont le coin est

Rémi VERLET
Photos Serge BOURDIN
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EFFET:

Après avoir fait mélanger un jeu de cartes par un
spectateur, le magicien le prend en main droite par les
petits -côtés et le présente verticalement figures face au
public. ll devine sans erreur la valeur de la première carte
ensuite celle de la carte suivante ainsi de suite. sans geste
suspect à aucun moment.

EXPLICATION :

DALRISS m'ayant parlé de TED ANNEMANN qui
avait collé un petit miroir sur le verre de sa montre
bracelet arin de deviner ce qui était inscrit sur un bristol
en le tenant écriture en dessous et d'un article de JOKEN
ZMECK qui préconise l'emploi d'un tiroir amovible, fixé
par une languette de carton ou de métal au bracelet
montre; j'ai remarqué qu'il y avait une solution toute
prête pour ceux qui possèdent un bracelet montre
métallique.

En effet, le Iermoir comporte souvent une plaque de
20 mm x 30 mm environ et qui peut être polie. Pour
ceux qui ont l'avantage de posséder un bracelet or, l'effet
miroir est encore meilleur.

PRESENTATION:

Faire mélanger les cartes par un ou plusieurs
spectateurs, les faire poser faces en dessous sur le tapis.
Prendre alors le jeu par les petits côtés entre le pouce en
bas et les autres doigts en haut. Présenter le jeu
verticalement, faces visibles pour les spectateurs. Expli-
quer alors qu'il vous est possible de connaître la carte qui
se trouve dessous et que tout le monde voit, sauf le
magicien. En expliquant cela, montrez la carte avec l'index
gauche. Tout en parlant, tournez légèrement vers la
gauche et continuez en vous tournant vers la droite et
désigner alors un spectateur qui voudra bien se concen-
trer sur la carte "afin que ses pensées viennent vers
vous"; en même temps, pointer l'index gauche, ce qui
fait que l'angle de la carte se trouve à deux ou trois
centimètres du bracelet - montre dont le fermoir vous
renvoie clairement l'image. Cela est très rapide. La carte

SANS TBAYIUTRIE
Par SANDERS

étant connue, il ne vous reste plus qu'à la révéler après
plus ou moins de mise en scène.

Prélever cette carte sans changer la position du jeu.
Dans ce geste vous voyez la suivante et vous pouvez
continuer ainsi. L'intérêt de cette démonstration dépend
de l'impact de ce que vous dites et peut varier suivant les
présentateurs.

ll faut savoir s'arrêter avant de lasser l'auditoire. ll n,y
a rien à cacher, rien à préparer, vous pouvez le faire en
toute circonstance et en tout lieu et cette présentation est
vraiment... "SANS BAVURE".

SANDERS

L'annuaire des magiciens
Suite à de nombreuses demandes, il a été décidé

de proposer un" 7ème formule à tous les magiciens
et artistes assimilés, soit :

1,/5e de page horizontale, conprenant une photo
d'identité qui devra obligatoirement faire 3/4 cm et
les indications suivantes: nom et pseudonyme,
prénom, adresse, téléphone, spécialités diverses et
éventuellement profession.

Iæ prix de cette formule serait de 25 f. +
annuaire 60 f. :85 f. plus frais d'envoi l0 f.

Pour ceux qui auraient déjà souscrit à une
proposition no 1, 2, 3 ou 4, il est possible de
souscrire à cette nouvelle formule et il sera
évidemment tenu compte du versement déjà effectué.

Pour ceux qui n'ont pas encore souscrit à cette
nouvelle édition, il est encore possible de souscrire à.
l'une ou I'autre des diverses propositions précéden-
tes, y compris celle qui est énoncée ci-dessus.

DERI\IER DELÀI irrévocable: 5 septembre 1975
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EFFET :

Iæ magicien prend une cigarette du paquet et la
place de côté. Puis, i[ donne au paquet une pression
et celui-ci diminue de moitié. Un cigarette est sortie
et est comparée avec I'originale, pour montrer qu'elle
est plus petite.

Une autre pression et le paquet diminue au

quart de la taille d'origine. De nouveau une cigarette
est sortie et est comparée à I'originale, pour montrer
la grande différence.

Finalement, le magicien passe sa main sur le
petit paquet et le change en un bolte d'allumettes...
de laquelle yous extrayez une allumette... avec
laquelle vous allumez la plus petite des 3 cigarettes.

ei ieiiç-i
'-l\-I
- -'-l- --- -r,

i._-_ _._

Mic§ HADES

CONSTRUCTION :

Un coup d'ceil au dessin vous montrera Ia
majorité des effets qui dépendent de la construction
du paquet. Le paquet original est construit à partir
de morceaux de carton et consiste en 2 parties
télexcopiques comme le montre la fig. 1. La partie
supérieure (A) est légèrement plus grande: ainsi, elle
peut coulisser facilement sur la partie inférieure.
inférieure.

Il y a une ouyerture dans un coin, où le paquet
de cigarettes est généralement ouvert. [,a lèvre (a)

permet de la prendre de manière naturelle. L'enco-
che (b) permet de laisser passer la cigarette lorsque
le paquet est réduit de moitié, lorsque les 2 parties
télescopiques sont entrées l'une dans l'autre.

I,a partie inférieure (B) a une ouverture assez
large pour y admettre une bolte d'allumettes.

![5 §
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façon suivante: vous pliez l'annu-
laire et vous pressez la vraie
cigarette avec le majeur et l'index

Vous avez une cigarette allu-
mée et vous lâ brisez entre vos
dolgts. Vous demandez à un spec-
tateur quel morceau il désire: la
moitié allumée ou l'autre ?

Ouoi qu'il vous dise, vous lui
donnez une cigarette allumée et
entièfe et il vous reste une deuxiè-
me cigarette allumée en main.

Une cigarette imitation {dum-
my) est nécessaire. Cette imitation
est empalmée à la naissance du
pouce côté incandescent (fig. 1).

Vous prenez une cigarette
allumée entre l'index, l'annulaire et
le majeur.

L'extrémité de la cigarette
imitation, touche le bout du ma-
ieur légèrement courbé (fig. 2). A
présenÎ, vous commencez, pour
ainsi dire, à briser la cigarette de la

vers le bas (fig. 3). La faussè est
poussée légèrement vers la gauche
et apparaît entre le majeur et
l'annulaire.

Vous êtes à présent dans la
situation de la fig. 4. Vous pliez
alors tous les doigts et formez un
poing.

Les spectateurs pensent que
vous avez brisé la cigarette, c'est
la situation de lâ fig.5.

Vous cachez la brisure de la
cigarette en mouvant votre poing
de gauche à droite.

Vous retirez alors les deux
deml cigarettes de votre poing êt
vous avez deux cigarettes allu-
mées. (Une vraie et une fausse).
La fausse cigarette est tenue au-
dessus de la fumée de la vraie,
pour suggérer que les deux ciga-
rettes sont allumées et véritables.

Vlus donnez la véritable au
spectateur et faites disparaître la
fausse suivant votre idée.

WOLFRAM ZAUBERKUNST
Traduction : DALRISS

fl

'\ \r

(

\J,(

,l
tl

TOPS
Magazine

75c per copy-97.O0 yearly
2 Years $13.00-3 Yeârs $I 8.OO

TOPS MAGAZINE
ABBOTT'S

MAGIC COMPANY
Colon, Michigan 490rt0

(Abbott's Catalog No. 2O-$2.OO)
(Outside U.S. âdd 50É additional)

Of Magic
SUBSCRIBE TODAY-

THE MAGIC CIRCTE
Founded 19Os

The vvorld's most exclusive Club.
For détails. please vvrite| to :

JOHN SALISSE
Hon Secretary

12, Hampstead Way
LONDON NW 11

Clubroom, Thêatre, Museum
& Library.

84 ClËniôs kyi LOiD(»|, W. c' i."

108 _ JOURNAL DE LA



60t

'I31Uf^ ltueu red
,, Nt0,; op l!nper1

'auoq el raqLuol
asslel alla ]!o alqB] el ap proqal
al luloJ€J la auôlol?,s ulelu el '?t
-nc?xa 9l? e e6uEqc el enbsro'I

'aP!^ salleurnl
1e,p e{oq el ap ?}!ur!xord P ?nus
orle ]!oP lnb alqel el rns lulod un
luerluou.r lnl ua 

",!c! 
uleur el rosod

rlolno^ uolq ap apueurap sno^ af,,
: rnelelcads ne arlP za^ap sno^
'uolluellE,p luauraurnol?p al rall!e^
-eil uolq op oiressac?u lsa ll

'olqel el rasei lo oleluozlroq
rels€.r llop ule(rl el 'uollelndlueu1
q ep a?rnp el alnol luePuad

: VI.ON

'a6ueqc al alnc?xe,s
Qo tueruou np llel?o 'g '6!l

'ap!^ ouoq el
9e^B eu6!ol?,s uleul e'I '9 '6!l

.lnelelcads
nB I,rtuour uorpua,l e a?6ieqc
elloq Bl esod?p le sdroc al sre^
e9uoruar lsa u!Pi! e'I 't '6!l

'euoq q auue!lBt!,| P
eurlsdure lloJp e9nod e'l 'Ê'6!J

ole uolg 
^uol 

red

'a6ueqc el lelnc?xa
I eæJdde,s la alloq el ap oqcotd
-de,s a?6reqc uleur e'l Z'6rl 'alloq el aP o6eurledur3'!'6!l

-ueqc al âlnc?xa ," rnor.U 
"", 

,l?
a?sod auoq el ep aredue,s ouorp
uleu q 'luauour ot!?(U nv

'l!orpua
lac Jns uleu el rasod ap zap
-ueuâp lnl sno^'zanblpu! !nl sno^
anb alq4 el ep llorpuo un rns ierl
-uacuoc as op zapueutap !nl sno^

lo aqcne6 arlo^ p ?nl!s Jnalelcads
un ç zassarpe sno^ sno^ 's!nd
'alqel el rns nal al erl}aulal ap
rnatelcads ne zapueurap sno^

'uollelualso sues'§aP!^
s€?rluor,lr luos la alqel el lns rasod
os luo^ suleur sa'l 'xnoua6 sal
rns a?sod auoq Bl suep allnporlu!
lsa auec el 'aglld slol aun

'rnanEuol el op suos al suep
'ar|l?!s!oJl oun slnd'xnap ua slol
apuocas aun alld el allo :lueuro,

os ue a9uledtua elJeJ el xnap ua
luaurap!det a!ld u!eul e.I .xnouo6

- Nollvlt,loLs:tad

sol rns sulerrl sal raqurol z9sslBl
sno^ 'lueslsl ec 'lâ eslBqc eJlo^
p zessopB sno^ sno^'no[ âl â6uBl
-?r.u inâlelceds ol anb luapuod

'e6uel?ur al ll,nb Jnod rnelstJeds
un e nal al zapual sno^ auorp
uleru el ap zauileduia,l sno^ la
auec q zasllerol sho^ nal al suep
laurer el le ou6!s el rnalelcods a'l
'auec aun rlslorlc sollel sno^

'rnalelcsds un ç nel
np zapueru€p le alqBl sl Jns zes
-od el 'arlBlueuu.roc suss zeulreler
el sno^ ap!^ lse all:l 'luoruolq
-lsualso zar^no,l sno^ a»aunlle,p
olloq oun oqcod arto^ suep zouord

le auaie6lc sun zouos sno^
: NOIIVIN3S3Ud

(srssE rnoll 'aqcnBO eq
-urBJ al Jns 'eue^no,rlua 'a9sod lsa
erlnB,l le alsa^ el ep eqcod Bl suBp
s^norl os aun,l 'selqqques sel
-lolunllE,p ss{oq se{}ad xnêo

: lltulrvl^l
'op!^ e9rluou.r luêluelq

-qB?rd se$aurnllB,p s{oq sun suBp
o9^norls l8o agu6ls ouac eun

: I]JJf

"fryTf ,P ry1 tum YiÿP ?vn,Pry*?(D

xæ»«**@@trtrtrE ffis

§

#



NE DEPENSEZ PAS UNE FORTUNE

POUR AVOIR

UI\t TOUR NOUVEAU PAR SEMAINE

Investissez 1,50 FF. par semaine. c'est tout ce que vous coutera yotre abonnement à THE MAGIC
MAGAZINE (en langue anglaise) Pendant un an vous Ie recevrez chez vous tous les mois,

POURQUOI ?

Parce que THE MAGIC MAGAZINE est yotre magazine. Chaque numéro est rempli de toutes sortes
de choses que vous aimerez et serez contents de connaitre.

Parce que Ies tours publiés dans chaque numéro valent plus que Ie faible prix de l,abonnement.

l'50 FF. par semaine. c'est tout ce que cerà vous coutera. c'est une bonne affaire pour tout re monde.

1 année - 12 numéros - seulement 14 dollars U.S.
1 années - 24 numéros - seulement 24 dollars U.S.
3 années - 36 numéros - seulement 39 dollars U.S.

Pouq une expédition par avion, ajouter 10 dollars U.S. par année

THE MAGIC MAGAZINE
P.O. Box One

Marion
(Ohio 

'lfil@l - U.S.A.

N.D.L.R. - Pour enroyer de I'argent à I'étranger, utilisez les mandats internationaux diponivles à la
poste.

110 _ JOURNAL DE IÀ

tc



llt- NOLVL9tOLSJAd

'ac(]âsqe an6uol
aun serde nvSlnod n snou rur'red .pê^no!
ap ro^e,p r§etcl q nê luâr!ête6? suo^e snoN

's?53ns aê^e uêurPË rnat ?s§€d luo rnb
181\nd ra 13onvc l/\I : §ârquêL! rnPa^nou
rnap rltlaorce,p â§nârnâq lsa t'H-av,l

t^trvursrNI cv ]t18vd
'slu3s?rd 9l

9t6t lvt/ll 8z no NotNnlu

.rnournq,p L]â d
ruaurtuoq rualacxê un câ^e {09No8 rtv) xnead
-eq. sêt rê §uÉet §ât : sto^3N19 preuraS

'sauEa bula
ca^e rnor !n rpunorY-urnl :vuuvHt l

.sâssor6 snÉ uâ snLd
âp saleq s]nâlsnE âp sa^Esâcans suorluedsp
sap 6e6 âl afurPr.êds un .a^v uoDuê^ur
uo§ êp sa!e. ap rnol un 'êqcod ap âdurEt âun

e ê1916 ê9^norpr lsâ ârsroq, êlec el rroqs-uæ8
'..^NNn8., sâusc âp rnor : 

^ttd 
sLr]rf

'êluessFqo aùaun e,p êljoq e'l xna, xnâp ca^e
têuuosrsd ê]lec êp rnol un :tStuulc t

'âtnsde. el râres luesrel uâ atqel et lns taqutor
inod atnas aluourai etor-ero3 ap âIlârnoq êunip
rnê!?rut,t ç a?cetd aùare6r. aun ru3.ul^ rs
ap s?Jôuo! np ?rnpa^nou aun :vuuvH3 't l

'êrutPtfâds
aur) red alsloq. âuDc aun.p 6e6 uoD3rpgrd 'lrnrq
sue§ sac?ld sap )âsserPq9p as rnod âpoqæL! es
enbrÉxê snou ra olto ârtoq et 3sllrn tr aurrnor es
âp srno. nv 'l ol ap s3.?rd xnâp ua ru3ôupq3 as
sarerd sât teuu uâ ces rllêd un §uep ârlreredde9r
,ood êtqer et arlnsua luâsr3^en sac?rd sat sâlrDc
sâp §nos s3c?rd êp uoDuedde/p s auuosrsd
êpnr? aun asodord snou No.L-t^Hd ueo

'uêlc!ôplll 3t red ê.uêu9dxa,t ap uedqp
ne ê!p7d êlac Nê §â]lne,lurred rnarepâds
uî .rPd âÉtoqc â]Je. et '3^nvn 'D âp 9rnpa^
,nou âun âluâ§9rd snou sto^lNt9 pipu)ê8

3^t.LvuJ'sNonto lt-Luvd

sa?rua§9rd
sâ3uâlr9dxe s3p eun.eqs q ?d!3!]Jed ruo s?ulrsap
ruarel9 sinol sæ tnb rnod stuetuê sêl

'slatuuo5erq
sâp tê surdet sêp rnot ât sê3?!d rdas 3â^v
'a6uod? uê surdq sep âurlnoJ :v88vH3 N

'{xrpon} aun,nb uo} ua,u
sapræ sroil saproc slon sêt :^uvt rueo

.lâUnq lualâcxâ un lue^ap ra]
ne$âi snou e elnu!snou Nlt'nvc auppe!\l

'ara^ un §uep rêquor rnod pretnol
un âÙâ^erl a?nbreLu rê â?rrudurâ âeQid âun

'êrâ^ un suep râquror rnod êrQq âp
puor un âslâ^e4 l I âp â3?rd âun !âIreJnLi assed
'{ulNNl)s allrl ap aulrnor) ar^!n. râ ruaorv
'sâl6utd? enatsntd red a?cradsuerl Nâ ê.?!d
Pt ârloq âun suep êr?!d âp uolrerl9u?d â[3^nou
eun 'sê6uod? sêtpq sâp âurtnoJ êun rl9:t8

'aqcod es
op â9tllnle rllJos§âJ et inod teurnor âp e tna] aun
suep a!6noq e§ â4leredslp rlel srnd neâdÊqc uos
suep sNessror3 sâp anbuqel 

^N9luvHJ 
!11

'lnæ,t ? 3es êt âruâs?rd snou )3018 ü{
'Nln1v9

ro et la surt ap sruelua xnap sap uouâru!,t ?
rnol np erpro,l q âucsu! leB elro69lec aueJ

SlNVlNl Slt UnOd 3tCV|/I

.eprâ. arrcu
âp ]uepls d-êâ!^ ap 3$od ne uolleurLùou Rs rnod
lpnetdde lusura n r§ê NtonvS ina§uoÿI -

'urPqcod ârqualdâs oz at a^Qæe
ap ênbroetll âpra3 np â9ios et ap âsuouuv -

'lua.ut^ ls êp sqr6uo. np npuêr-êrduro3 -
'ulEq.ord a{or.o , el

uo!!O âp 3nb!6eur sno^-zapuar np e.uouuv -

'vuuvH3 !1 ruâpls9id âiroN

l^[vE.tstNt$]ov ltluvd
',,anbl6euJ,, trlu9de un rECl arnq?p 3 rcs el
urnr âp uorun?r aùac rnod sêr!^l sat a/rezeN-rs

I elll^ es suep rnt zaqa Jêlr^ur sno\, âp âsaêllluâô
et nê rle^e Nlntv9 rnepoo q 'uie 

êr&N
'sruas9rd 9t

sr6t Ntnl, no NotNnru

llsoNru0

o^
o

N'l

'?r!cll?J lê ?rreurer lnl uâ rnâl6e,l
-âsuelsrsse,t ?§sâr?lrr dno3neaq e rnb cuvl --'ltv9 uletv,p âsuâr9luæ el alnsuê rur^

NOtNNIH ',t lurofpe âret?r.âs
lNou\luns urù rurolpe-rauos?r_I

oStNot 
.01 êIer?r3as

-tnoJtua 'W râlros?rt
83|-]v^lH3 l luaprs?rd a3r^

l)3no3 r! luêpls9rd

: llns âL!uo3 9p^nouâr lsê neârnq â-'l

{^zruerl) NlH3
"lldsSo y! âp rna^eJ ua nêrl P au6eduros!€/l
lnb anbQqc np l3 r46L âp 3dno5 et âp âsrlt.jêr el
rs s9llen tuos rnârJ9rur ârpro,p sÉlns srê^to

'sauuosrad zz etqurâsser'â?uue,t 3p
uotun?r êr?lurard et '916! ra!^uel 0! sl

.Z.LINM üUEH r3 IOONV]8'NOINN]H 'INOIA
uns'NlH3Èds:o'sNr"runoo'ultluot

']]ONVWA3^'n3tHVW'UltNsnOr'r)3n03
'tÀ!,! red a?ulue §â a^Derlsuou?p arled e-l

'uâeJ âp s?r6uo3 np rut?3ns npuar-alduro. un
tlel l)3oo3 'W sâuuô§rêd 9! rue^êp êrqLUa^ou
I êt nâI lnê rz6t op uorun?r 3r?rurap e-'l

'ultr80r^ râ sN3tunoo 'lHrv)3
-oN)l'3U.tI\n30'NtH3',EdS30'O3tNOt/,t',1)3
-no3'nltHVy{'^our'r'SrNUnol'slH9vulJs
'l/1r! red a?tllluE ul a^rle4sùou?p arued e-'l

.â?nq!Ùe

lrel?'suolreues9rd s]nalraur sat llesuadLl]oc?l
dnoc a§æ ânb ê9uuP atll?g et lte§,3

'J 000e âp

3)JnO3 sêtqnar\t ap tauuoqlps4 ânbQq3 np l3
tz6t ap âdnor elâp'ultluoÿ\t prEuraS ç'êsruai
et P rtpneÉde rugrnd râ sruâs?d luâret? §ql^ur
I lê stuâ§ d tl ',{6! orqorco , ol

''1r^lo ra Nnol-] ?u8l/l]vH3 '^un8
'NOtNNIH'NOOUV3'81t180t{l'SN3tUnOO
'NtH3lrdSlO 'O3tNOrI '3)3n03 'nltHVt l
'u3tNlnol'^oa3t'NtoSvtno']]oNVùrlul^
'y\l .red o?rllue |nt e^rterrstiôu?p ârled el

.d.vlv,t?a9nua,p
uaurexe uos prer snld erâ§sed la qnlf,-.rôew
-ploN np arqurâur ?uretcord rsâ lullv'Bo '!rl NooSvJ y\J e 'eu6!sur,t .e^e ',âslL!êr
rsê d'vJv,t âp uâlrr6eur ap auec sl

'uolun?, et ç lPd rualeuard
sgll^u! z rs sârquJeur 9l 'Dt6t utnl I er -

'NtH3',EdSlO ra SNItUnOO
'lu8ltvH3'18!v)JoN)'ulljuouJ']lrrarN
-N3H'Alt',tV^lH3'NOtNNIH'NOO8V3'Z-rnM
rruôH'u3lNUnoJ'lloNVù!ul^'n]Hvù11
'l)3no3 l/!N êrrnsuâ llpnetdde ruol as

qnp np a4tllat/r aururo3 srupe rsâ {oqr4)
locnvls ùI stun?r rualerÇ $naretuâsqo-s9r!^ur
1 re qnlc np ârqurâur 9t 'ÿl6t !su, ot et -

: ?un§?r ul
'luoipuêrouro3 snou

e[] âp sl(rle §oN '?lleqnos sr.rol,ne,t §nou a(rlL]ro3

IeDp el ,rueuâruleuj -râu'rop ua,p atqEsod §ed
$9 §nou êu t! '§uo'Lrn?r sê.r?lurap sas ap snpuar
-sêtduroc s3t {9261 rEL! uê} ruaLua^lprer s?4 ?nb
-tunurlllæ rue^e snou qntS-3!6s11-proN a]

I OO7lN 2!A) 13t11nOO apnet3

'clqnd ât rân6
-Lrur,p sênbrôeuro!ec s5r?rueur serlne §êtdrtnu
âp red /3?ros et onb rsure'uorletserd es â^?qae
| 'nâr â! §uep sâ?urnorar sanne rnâp arlua
auec aun ra^norâr rnod aslt[n,l 'a6ueBu] a3
ap êlsltPtc9ds'onvN^vu luepu€uruoc al

oSvj ê6uet9u.r np ue^ou ne sâue3
âp lnot ur1,p êr^rn§'neâil lê qrnq,t rânlaêue,p
MONlSln e ênp uoael âun strnsuâ e4uour §nou
lt g16t arqol3o t âtrnod n^?rd uo,ro sp ânbrEeur
sno^-zêPuar at asodord snou oHNtll/\too

'qqel el ap sra^en ne rê suteur sâs a[uâ sasQd
xls rqnsra lup§re, uê âirurât -§â?De^ la §3r
-uesnLUp âr6euolPc âp §acuau?dxa,p uorss3.cns
êun asrre?r ê||las]el^t ap unoSno rnêrsuow

'sê!Pf ap
sâssrd 3p srnd 6ùlddet âp uo[elrsuou?p âun,p
t^ns âi.ns 3p xneacrou/ ârrenb âp sursür sal
sno§ a6e^o^ ât æ^e ap?rrns lnt 3vN83o3

. IVUNO
§rataqo6 slueuârdins sQ4 sal lâ sâflour sacQrd set
'qqtsuas ralded ât 'pPp6e8 ap ,ruec ât :âr^[ uos
êp s?rtl 1uâruâ^lssêcans ênrcêJjê 

^lvuno '§âuêurnle §ât rns slulod sat
'a?^âtuâ s?n uôael âp âtn.?xê otsn)uvl l

NVISVJ
âp ,,sErlted uo3 Er6ew,, :tou6edsâ e6er^no,l
êp sllerrxa sêuênber ap srnol srnQsnld âl
-uês?d ra?rps et aurlue rnb (pre rnS) l^ulH

'æuas?ld âltâ3 sp r!a^P sed luâle,l âu 'lnl ca^e
strBtuoa sâp nâ ruo rnb 'Iâsuo3 np sarqurêL!
sùleuâ3 ênb 'uo[d3cap es ra srarôâr sê§ ralns a.
? surrdxê reuDpf 'suo"rn?J §ou âp 3un,t ? ?rt^ur
9l? sed le,u 'sro(! 

'rn,p 
§?rd tueprred süed e a6

-essed ap u3^1v3 ur]of ure.!r?L!e ual]rôeu luâl
-pcxa,t ênb auuor?,s 1tnvllt8l rnâlsuot

'sêr^ql8 e aslueôro t!,nb anblqderôoroqd-o.r6eu
uorlÉodxe,t p êl!^ut snou É su3t.!ôeu sap
âirenuue uos âp çz6l uoBrp?,t lueureauoc suors
rc?rd serQrurêp sât âùuop Nlounoa êôras

']3toHo satnr rl S np urnl

I np ep6 at âcuouue stnd 'uno9no ra u3tunJ
'nn ep êcuas9rd q êntes ouvt' v5 uretv

lr9vllJo.Luv3 Il dn-lsolJ

9l6t tvt{ s no NotNn3u

stuvd 30 rdnou0

ær#'F-' *l
.ffi]ffiJ. {utrÀ
ôrfl-oo fr9
(WFI l'l-Il-t



Lâ bibliothèque de IA.R.H.L. s'e enrichi
d un nombrê rmponanr d'ouvrdges de Lolleci;on
qrâce à un don de M. POULLEAU.

Marc CAVAILLES er J. P. I4EUNIER nous
lirent un compre-rendu du rendez vols masique
de Sr Vincenr qui fur inréressanr er rrès bieF
orsanisé par le dynamique Cercle [4asiquê de
Turin.

PABTIE DEIüONSTRATIVE

Thàme: divers-

Marc CAVAILLES {[4ârcusl: une variante de
"Oil er Water" de E. LIEBENOW.

M. EALANDRAS {Alan KIOD): mentalisme

R- BLAIN (Bêné DEVIENNE): libération de
deux coides nouées sous un foulard.

C. MICHEL {Mikito}: le iournalqui monte sur
le ruban, de Marconick. Passâqe de disques à
travers un ruban {Conférence Klanssor), le qua-
drille des couples royaux, annæux de cordes
enclavé (sans pépâration), les fleuls caméléons.

J.-P. MÊUNIER (MylordJohn)run tour de
divinarion avec 5 pochettes d'allumeltes {confé-
rence Merlin St'Vincent). Gas âvec un calculaleur
de poche, Une transposilion de canes de F,
Garcia ("Switchcratt"). "lncrédible SisnêÎure" de
B. STEVENSON er une rouline de pièces d'Eddie
FECHTÊR.

J.-P. PROST: (Hivaldo) : "lüoney Power" de

A. FlNlTl (Finit'ys): houlette au ruban
lcoîférence Klinssor). Un lrès bon tour de
mentalisme avec trois gobelets de couleur et ùois
boule§, de ÀIilton KORT {tiré de "Misdirection"
mâi 1973).

J..P. MEUNIER

GATEAU DES ROIS

Le 25 janviù 1975, à la salle Ste-Cécile, à
St-Henri, l'A.R.H.M. organisait, comme chaque
année à pâreills époque, son spectacle du gâteâu

Envircn 350 p€rsonnes panicipaisnt à cetÎe
nuitée anistique et dansântê plâcée sous ls signe
de la magie.

Après une courte allocution de biênvenue à
lous les assinants, le Président DALRISS donne
quelques indicarions relatives au déroulement de

WLADIMIB, ôvait la lourde tàche de présen-
ter ce g.la. ll s'en scquinâ avec beâucoup de brio
bien que ce fût sô première expérience avec la

En lever de rideâu, nous pûmes âpplaudir
TAGEL et GUEYDON. oui firenl. à cetÎe occa'
sion, leur adieu à la scène. et nous momrèrent
leur numéro comique âgrémenlé de nombreur
qags. A t'issue de leur pâssaqe le P.é§ident
OALRISS remit à GUEYDON. en souvenir "une
baguene d'or", pour fêter ainsi ses cinquante

SANDEFS, en mâgie générale, canne au
ùiple changement de couleur, bouteille de cham-
pasne chansée en fonrâine de fo!lards. Tube âux
ioulards, lüukum in Revers, cabaret aux liqueurs.
Numéro d'une parfaite mise au point. Aucun
remps mo.r, musique approp ée. Grand succès.

GILL er WILLIAM: dédoublement de fou-
lads. apparition de calnes. Evenrails, étâlemenl,
ranrapases er aures manipulations de cânes, les
3 cordes (présentarion personnelle). Apparhion de
bolles qui chanqent de couleur. En fina, un
extraordinairc numéro d€ cannes volantes et
dânsanres à deur dvec sâ charmante pânena're
Très agéable à voir, très applâudi.

KFISTI\A Bllndo. Boules blanches qui

chansem de couleur. aoule zombi exécurée avec
un sros dé, cheminée âux dés de PÀVEL. dé au
loulâd, dé noir devenant blânc, jaune, rouge. Dé
qui dispârâit. Châine de foulards sortant d'un
âutre foulârd mont.é reclo-verso. Bon rravait
pésenté sur un thème. Maté el très décorarif.

ALPHA et OIIEGA: Numéro de mnémo,
technie et dè transmission de oensées exécuté
par OIüEGA, âsé de 17 ans, cenainement un des
plus ieunes médiums du moment, et ALPHA,
meneur de ieu. Toutes sortes d'expéiences de
divination de claituoyance, à une vhesse décon-
certânle. Lecture d'obieÎs les plus diver§. de
numéros de cartes d'identité, de bittets de
banque, de dés à jouer, éponse à des quesiions
posées pâr des spectateur§ concernant des
âffaires personnelles- AttÉction qui remoona un

JEAN COUSSON : lvlime, élève de MAR-
CEAU, présenta "le chasseur de papillons", le
"lever de la ieune fille", la soirée mondaine", la
"prison", "la plage". Ces sujets exécutés de
faÇon impeccable, furent, pour beaucoup de
spectateurs la révélation d'un art quelque peu
oublié auioud'hui.

THE BLACK ANO WHITE:sa sracieuse
panenaire tient deux bousaes qui s'allument
seules. BLACK approche ses mains qui s'enflam,
ment ausshôt. Oédoublement de foulard. Candé-
lâbres FANTASIO (présenrâtion personnette) bou,
gies changeant de couleur et re ânt altumées.
Foulards apparaissâ dans la flâmme. Doigis qui
s'allument les uns après les autres. Canne sortant
dans la flamme d'un comet rempli de lait et
§'embrasanr. Vase en feu chansé en va§e de
fleurs au milieu desquelles appârait au même
moment une canne, cetre présentation est une
véitable masie du feu. L'assistênce de leur a pês
mén!sé ses applaudissements.

EERNARO et NICKY PHANE: manipulation
de boules arqentées. Apparition d'eau dans une
revue montrée absolument vide page par page.
Liquide mis dans une tasse qui. renversée laisse

.tomber une pluie de conferti§, tandis que la ta§§e
se chanse en boureille de coca'cola, à vue.
Disparition d'un ve(e âu foulâd. Journal déchné
et dans le râccommodase âpparition d'une
colombe. Tambourin aux foulards. Colomb€s au
foulard. Disparilion de lâ case aux colombes.
Numéro terminé sur. une malle des lndes ùès
rapide et réussie. BÉvo BERNARD et NICKY.

Orchesrre dirigé par le maèsùo Dominique
GIRAUD (qui n'était âutre que notre Ami
WLADlirlR). B3l jusqu'à l'aube. Démonsù?tion
de micro-magie, de canomaqie et de close-up
jusqu'à une heure avancée du matin par les
membres du CARDINI-CLUB pour les amateurs

DALAUD

belle manifestation d'amhié, tourefois, nous
avons remarqué TREBOBIX, plus jeune er dyna-
mique que iamais, Henri EOUYER venu croquer
quelques victimes, le professeur LACNA, toujourc
au courant des dernières nouveautés anglo,
saxonnes, RIFFALO, prêt à vous metrrc en boite..
à double fond, AL iÿIONE spécialiste dês pièces,
billets et autres cotis6tions, Mr et [Iadame
GANACHEAU qui préparent en srand secret un
srand truc pour la prochaine réunion, POGETTI,
VITO, MORIN, VRIGNAULT.,.

Pendanr les deux premièrcs heures qui
suivirent le festin, le public de sympâthisants
arrivé en masse dès 15 heures, put ss résaler à
son tour en regardant opérer à chaque tâble
disposée à cet effet, les âs du Close-Up :

L'Ansevin OARFEL, toujourc fumant et fulmi-
nanl, qui mérite une mention toute spéciale pour
la qualilé exceptionnelle de son "know-how" et
son sÎyle très oersonnel i son cousin John DHICK
spécialise de canes el de pièces nous fit une
démonsùâtion de masie "infomatique" de son
invention ; TRICK travailla les yeux bandés,
pendânt que Gérard TBAVERS et PRESÎOR
défiêient les meilleurs observateurs en manipulant

Des tables à lâ scène décorée pour la
circonstance aux couleurs do l'A.F.A.P., l'enchaî-
nement se lit sans difficultés, €t Ie public évalué à
plus de 50O personnes eut tout loisir pour
ôpplaudir dans l'ordre :

GILDAS MACE, RUBECA, et PETEFSON qui
lemina cette première brochette d'artistes pâr la
production d'un appareil fon inlrisanr, câpable de
communiquer à toute l'a§semblée, la pensée d'un
spe€tateur mystifié, et qui âux demières nouvel-
les, malsré les questions posées à son entourase,
reste sur.,- sa laim I

En seconde panie, Gérard TRAWERS rem-
Dona de hâure lutte lâ couPE ânnùelle dè
l'AMICALE, suivi de LEBICE et ses colombes,
pour terminer pêr la femme ZIG-ZAG masinrale,
ment présentée par les LAURENTS. La COUPE
CHALLENGE 75 fut décernée à une forte maior;té
à DARREL,

Les Prestis prolonsèrent entre eu, la soiÉe,
fort tard, pour le plus srand plaisir de tous, en
jurant solennellement de se .etrouver le plus vite
possible pour une ioumée aussi éussie.

TRICK

o
SEIMAR LLE

o
MES

o
NANTES

REUNION DU 16 MARS 1s,5

NI
3à GAI-A DES MAGICIENS 18 AVRIL 1$,5

Comme les deux précédents sâlâs donnés
par notre cercl€, c'êst dans la iolie salle du
Centre Culturel qu'a été donné norre "3è GALA
OES MAGICIENS" devant un nombreux public.
Renfo,cé cene fois par la pésence de nos Amis
Marseillais. André BOBEBT (THE BLACK ând
WHITE) lâ masie des flammes. DALBISS
Président de l'Amicale de Malseille dans un
numéro burlesque ùès apprécié - et noùe Ami
GEO-GEORGES qui a pésenré avec son brio
habituel un prosrcmme varié et copieux.

venaienl ensuite les membres de notre
Cercle: RUFEL - le - PIERROI MAGICIEN et ses
colo'nbes, REGI et sa corde ensorcelée -
KABLOW et ses brillantes manipulatioos de
cartes. foulards et cisarettes allumées - FREDY et
I4ONIOUE - srandes illusions - dont la femme
Zis Zas à lâ monde Mary and JAMES COLLINS
el leur cockail magique.

Le joli numéro de notrs Ami STEEVE'
YOUNG. retour de loulnée, qui avait pu au
dernier moment se joindre à nous et €mplacer
ainsi notre Amie KRISTINA qui fiqurait au
prosramrne mais dont le prochâin mariase ne lui
avâit pas permis d'être Parmi nous.

Les DAMORYS - qui terminèrent la soirée
avec la malle des lndes.

Le tout rehaussé par la présence du bel
orchestre GROUP'€LECTROGENE - qui a encadré

Les orsanisateurs du mini-Consrès luasique
de l'Amicale Roben-Houdin de Nantes, oblisés de
choisir cetÎe année, un côdre à la dimension de
leur public, âvaient décidé de se réunn le
dimanche l6 mars, au PALAIS DES FLORALIES.

Ceci permit aux quelques 60 convives, tou§
prestidigitateurs venus d'Anjou el de Vendée, de
se joindre à ieurs amis Nôntais, et de profher d'un
environnement privilésié, doublé du plaisir d'une

Jeunes et moins jeunes, surent fâire honneur
au repas... même q!e Patrick 0'NAEL (Piere
LA\G) réuss,i à {aire d:spara',re un cedarn
canard qLri nous donna une vive émotion...

Toü au lons du repâs, les anciens s'inséniè-
rent à montrer des nouveaux lours aur,.. ieunes,
pendant oue ces dernlers rivalisaient d'asiuce

ll serail ùop lons d'énumérer ici tous les
prcstis qui avaient honoré de leur présence cette

112 MAGIE-GASTRON0MIE à D'rjon les 4 et 5 octobre 1975 - inscription
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MAGICRISS nous fah parvenir un lot d'écouteuG
léléohoniques Dour le thème de la Drochaine

Nous apprenons par PASCAL que monsieur
de FREMONT est a nouveau hosphalisé.

Bilan irès positil de la réunion d'Odéans où
nous avons retrouvé des amis de Bourges et
d'Orléans.

DE[4ONSTRATIONS

Marc-CHRISTIAN: extrâit d'un rouleau de
pâpier peint une guirlânde de drapeaux.

PASCAL: amusântê prédiction d'un modèle
ds pâpisr psint sur cataloquê, l'échatillon orédit
s€ retrouve dans un livre.

YONASKY : spràs un sssai malheureux mâis
volontairê, imprims sur papier l'insisne di G.R.lvl.-
T,

MANILAS: pliâse très amusânt d'uns feuille
de papier qui représente une mâchine all€mands,
en pliant il obtient une machine amé câine plus
simple, en .epliant il obtient une machine
françâise simple est ÿès connu, un W.C. srand
éclôt de re,

IüARCELLO: produclion de foulards et de
Dâquets de cisarettss à partir d'un rouleau de
pâpier peint. Dé-concertant pour lermin€r.

MANUELLO

REUNION DU 11 AVBIL 1g,5

14 Pésents.

ADMINISTRATION.

L€ président darlex a reçu Ia vei € notre
Confràrs DUBATY qui € déposé quelques exem-
plâir6s ds son livrs oui semble tràs bien tait.

Un ami dê MAGICRIS, Monsiôur LEiTIOINE,
nous projstte un pgtit Iilm §ur un cirqus
Soviétique où nous pouvons admnsr b célàbra
BORA-

PARTIE DEMONSTRATIVE ,
Sur le thème du téléphono -

LEMOINE fâit lirer plusi6urs canes a son insu
Le nom des cart€s €st communiqu6 par télépho-
no âux spectateurÉ; tràs bonn6 asiucs.

MAGICRIS Iait âpparaftre un n6ud (sur 16
câbl6 6t ls tait djspâr6ître. Le cadrân ds son
appareil qui sst blanc à lsttres noires, dsvient noir
à lettres blanches.

PASCAL rstrouvê un foulad disparu, dans
l'écouteur, le toulard change d€ couleur toujours
à l'âide ds l'écouteur.

DUBOIS fait enfermôr dans plusieurs €nve,
loppes Lrn numéro de téléphon€ €t il devino ce

YANOSKY fait 6coutsr de la musique pro-
venânt d'un écouteur non raccordé à un âpparsil.

DARLEX - Appârition d'un jeton de tét6pho-
ne géânt st cherche à coup6r l€ fil du tétéphofl€
avec des ciseaux, mais il ne pout y parv€nir car lo
fil s'ssquive à l'âpproche des cis€au(.

MARC CHRISTIAN va à la pàche aux canes
avec le fil du téléphone a devins sn môme temps
qu'un spectât€ur les objets qu'un §p6ctateur tir6
d6 5â pochê (systèm€ ALI BONGO).

i,lANlLAS tait inscrir€ un numéro de télé-
phone à son insu e't écft luimâm€ un numéro
§ur une ardoi§€ ; par le plu§ sr6nd des hasards,
les numéros sont identiques,

CHARLIX libèr€ des anneaux enlilés sur un
rubân dont les exùémités sont tenues par des
spectâtsurs ; le tour ôsl tràs simple, mâis ùès

Bondez-vous est pris pour le 28 où nous
retrouvons KLINGSOR pour une conférence;
avec les amis de BOURGES et ORLEANS.

LE GALA DU CERCLE FRANçAIS
DE L'ILLUSION "JULES DHOTEL-

Après une âlloculion de bienvenue du Coto,
nel Pol GUYONNET, commença la première
partie du spectacle, due à l',masination rouiours
débordame de noùe ârni Jâmes HODGES. C'érah
une sone de Théarre dans lequel lâ magie
intervenait ou, mieux, du rhéâtre,magique, selon
l'expression de l'auÎeur.

Sur scène une brochette de 16 jeunes, très
décontractés, et sous la direction discrète de
Jame HODGES, pÉsenrèrcnt une suite de "sass
maqiques" baen imasinés. ll y avait: ANIKA.
lMarie'Frânce BEFTIN, Gaâaî BLOO[4. André
CAUSSIGNAC, Pie e KAPP. cuy LOaE, Ouôc
Tien TRAN, Ch stian GAMBIN, OONA, Christine
SANS et FranÇoise PUJOL.

Tous avaient l'air de beaucouD s'amuser et
l'assistance lut conqujse par cette svmpathique

A noter l'éionnânte performance de Ouôc
Îiên TRAN qui présenta les ânneaux chinois, en
les mânipulant parfaatement, à t.avers t'étoffe
d'un sac dâns lequel il était enforri.

Après l'entr'âcte, nous pûmes apptaudir :

Claude KAPP et s€s cordes, [4lSrtKA, !e
'lardinier", DARBER, très en progrès, et ses
fantaisies sur une corde, MONT LOUIS, 

'rn 
bon

venûiloque, ZARRO-ZABBO, notre âmi suédois,
actuellement à Pâris dans un numéro orisinal e!,
enfln, Gaêtan BLOO[.4, d'un comique bien étudié
de masicien chinois, en un éblouissanr costume.
BLOOI4 a trouvé un numéro qui peut devenir

Félicitâti^ns à tous ceux qui, sous la houlere
de James HODGES, ont mis au point ce
spectâcle difficile à réaliser.

lJne petite remarque a é1é faite au su,et de
deux présentations apparemment inspirées par les
numéros d'arti§tes connus.

ll faut bien admettrc que les "néophytes"
qui se lancent dans le prcfessionnalisme, sont.
naturellement ponés, à leurs déburs, à imiter
ceux dont ils apprècienl le talent.

Nul doute qu ils acquerront vite leur proDre

Le lendemain, lB traditionn€l "Masic_Îroc"
fut ùès suivi et animé.

c. UNAL de CAPDENAC

Caaileroulounlnt

NAISSANCES
Notre Ami Mârcel JANVOINE nous annonce

la nâissance de son Petit-Fils Julien, le 1/415.
Toutes nos félicitêtions à cet heureux srand-père,
ainsi qu'à la Maman et au Papa.

Notre Ami GAU, nous fâh pan de ta
naissance ds sa Petite-Fille, Audrcy, le æ/4n5.

Nos sincères félicitations à cetts heureuse
fâmille.

MARIAGE
M€lle Christiane RUFFAT. connue sous le

pseudonyme anistique de Ch srina, nous annon,
ce son mariase qui a eu lieu le 28 av l 1975 à
GENEVE, âvec mr. François HARTMANN, dii

NoÛe amr el soc,âane Ctaude GTBSONS
nous iâir Dart de son maiage avec sa sracieuse
panenaire Merle Mylè.e Cette cé.émonie à eù
lieu le 13 âvril 1974. Nous leur adressons nos
meilleuls vceux de bonheùr.

THEATRE D'OMBBE DU MYSORE

Cakkalâda-Gombe est le nom que l'on donne
au théàre d'ombres du Mÿsorc llnde du Sud,.

Les origines de cet 6n som rrès ânciennes, il
était épandu da.s tout le sud,continent indien
dès le 4e siècle ava J.,C. et l'on estime qu'il on
antérieur à celui des marionnettes à fils.

ll n'a sJbsisté qu'en lnde du Sud notamment
en Andhra Pradesh, au Malabar, el au tüvsore_ tl
€§t probâble ou'il air dépassé les timites de t'tnde
dès te 3ème siècle avarir J.-C. pour se réDandÈ
en lndonésie, atieignant mème la Chine.

Aujourd'hui c'esl un an qui a prâtiquement
disparu, car il n'a pu résister à la concurrence du

Les marionneites sont faites de peêu de
chèvre ou de daim, habilement découpées er
teintées en profondeur. Elles sonl raremsnr
articulées et se présentent sous la lorme d'images
colorées rrânsparentes donl le graphisme âüeint
une qualhé de stylisation remarquâble-

On leur a anribué un pouvoir masique lié
peut-êrre à d'anciens cultes des êncêùes er on
les urilisait pour altirer la pluie, âssurer une bonne
récohe ou gué r une maladie.

Les montreurs ôppaniennent à une caste
nomade appelée "Killekyalas", du nom du peÈ
sonnase principal "Killekyara" sorte de bouffon
malveillant qui, âccompasné de son épouse
"Bansarakka" amusent le public de leurc plaisan,

Les thèmes centraux restent néanmoins tes
épopées du Ramayana et du ÀIahabâratâ.

Lâ rcprésentarion duÉit sénéralement toute
la nuit. L'écran âah constitué d'un iissu blanc
léger et l'éclairage qri seruait à proieter tes
ombres, venait d'une lamoe à huile. Les femmes
er les enfanls d'un côtê de l éc,an peuvent voir
les ombres. Les hommes de l'aurre c&é voyaient
les fous colorés des marionnettes.

Les thème érotiques sont rarcs, peut êrre liés
à d'anciens rhes dê la fertilhé, mentionnés dans lâ
litléÉture sanskite âncienne.

Certâins personnases sont dans des atthudes
ou des situations bu esques où il semble que
l'inlention principâle ait été de fâire fte. D'autres
comme cere terrifiante âmazone qui âccouche en
combârtant, semble rransmetre un message
occuhe, qui nous vienr du fond des âqes.

NELTI

DECES
Scènes et Pistes nous fait oan du décès d,un

srand A.ii$e, Guv BENEVAN, à t'âge de 68 ans,
le 25 novembre oernier. tt fur inci;éré au père
Lachâise le 29 novembre 1974.

Noùe Sociâaire, lür. Jean FAURE, Secréiai
re de l'Amicâle R0BERT-HOUDIN de ST-ETIEN-
NE, nous fait pan du décès de son épouse, dans
le courant de novembrc 1974.

DISTINCTIONS
Notrc Ami et Fédacteur âu Journat de ta

Presridisirâtion, Rémi VEBLET, nous fah part dela nominâtion de son Père, À,4onsieur piere
VERLET, au srade de Commandeur de ta Léqion

Cefle distinction lui â éré remise psr te
PÉsident de la Bépublique, |onsieur Valéry
GISCARD D'ESIÀING, au Patais de l'Etys6e, te
mercredi 21 mai 1975.

Le Journal de lê Prestidigiration adresse
loutes ses lélicirarions à Mr. Paere VERLET.

On nous fait part de lâ nomination au tiùe
du Mérite Anistique de Nore Ami BEUGNON
"les GILSONS". Toutes nos sincères féticitaïons.
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PNEÿîI BP,(OIJ/GE

laquelle sont collés les aimants. Les petits aimants
cylindriques sont collés sur le fake en polystyrène.

u2
Les deux fils (G) servent à mantenir les foulards

à l''rntérieur du fake. On peut utiliser l'ensemble
pour le changement de couleur d'un grand foulard.

P.S. : Les aimants que j'ai employés mesurent
cinq centimètres et demi de longueur sur huit
millimètres de diamètre pour la bague B, et vingt
cinq millimètres sur huit millimètres de diamètre
pour le fake C. Le tube en plexiglass mesure vingt
centimètres sur quinze centimèlres de diamètre,
épaisseur deux millimètres. La bague B est peinte
intérieurement en noir ainsi que le fake C.

DETAIL DE CONSTRUCTION :

Pour obtenir la bague B, il faut :

1o) une bande de canon de 65 mm de large donl
l'épaisseur correspond à deux bandes de cartoline
collées ensemble.
2o) une bande de papier bristol de 65 mm de large.
3o) une bande de papier à lettre de 65 mm de large.

Ç*d*Lioh de k,^l*d. dans uh hlo t ^n4rr*tt
Par Charles DELBREIL

EFFET:
D'un tube vide en plexiglass, on fait apparaître

une grande quantité de foulards.

EXPLICATION :

Avant la représentation, deux bagues A et B
sont inlroduites sur le tube. ce qui permet de placer
le lout (sans montrer la charge) sur une plaque de
plexiglass reposant sur quatre verres. (voir fig. 1).
Enlevez la bague A du tube et faites coulisser vers
le haut la bague B qui laisse voir l'intérieur du tube
vide. (fig.2).

Laissez redescendre la bague B et replacez la
bague A. On peut commencer la production de
foulards.

LEGENDES:

Pour la construction. se reporter aux dessins A
= bague simple, B - bague aimant, C = fake en

tul-
polystyrène expansé, D: polystyrène, E =
épaisseur du tube, F = aimants, G = fils en travers
du fake, H = bague extérieure en carton sur
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EFFET:
L'artiste montre une corde de deux mètres de

longueur environ, sur laquelle sont noués quatre foulards
équidistants l'un de l'autre ; deux blancs à chaque
extrémité et deux rouges au centre. Après avoir enroulé la
corde sur la M.G., l'artiste la déroule immédiatement en
faisant remarquer que les foulards rouges sont passés aux
extrémités de la corde, tandis que les blancs se trouvent
maintenant au centre. L'artiste enroule encore une lois la
corde sur la main et, lorsqu'il la déroule à nouveau, on

voit les foulards avec leurs couleurs disposées alternative-
ment: rouge. blanc, rouge, blanc.

EXPLICATION:
Une corde ordinaire, fourrée de colon, est préparée

avec deux boutons pressions suivant le procédé utilisé
pour le lour de la corde coupée et restaurée. Pour ceux
qui ont de la difficulté à fixer les pressions directement
au-dessus de la corde, je leur conseille de coudre en
premier les pressions sur des rouleaux de drap blanc,
puis, après avoir enlevé un peu de bourrage de les
enfoncer dans le fourreau à la place du bourrage, et de
les fixer par des petits points de couture (Tig. 1). La
préparation est complétée par de la colle et, quand
celle-ci est sèche, couper l'eifilochage du Tourreau
externe.

F/C.7
B C

I ,00

par A. STTTA

Comme on peut l'observer sur la figure. la corde
n'est pas d'un seul tenant comme elle apparait au public.
Elle est formée de deux morceaux de un mètre environ,
chacun préparé comme il vient d'être décrit. En particu-
lier, l'un des deux morceaux aura deux ,.pressions 

mâles,,
fixées à ses deux extrémités et, à l,autre morceau,
correspondront les deux pressions "femelles,,.

EXECUTION:
Vous montrez au public la corde avec quatre foulards

noués comme il est décrit dans l'effet et comme il résulte
du dessin de la figure 2. Vous enroulez la corde sur la
lü.G. et vous laisse2 pendre bien visiblement, les foulards.
Séparez secrètement les deux morceaux de corde de la

ionction centrale, tandis que vous unissez les deux
extrémités. En déroulant la corde, les Toulards auront
changé de place (Fig. 3).

Pour obtenir le second effet il suffira de séparer
encore une lois la jonction au centre et d'unir l'une des
deux têtes avec la tête de l'autre morceau de corde (fig.
4t.

L'opération de la séparation et jonction des boutons
pressions se fait ensuite tout naturellement dans le creux
de la main, après avoir enroulé la corde de Tacon telle que
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EFFET :

[æ magicien effectue un éven-
tail de cartes, dont il lire rrois

foulards de couleur différente. Il
referme l'éventail et pose les rrois
foulards sur le jeu. tæ magicien
retire ensuite les foulards un à
un... le jeu de cartes a disparu !

PREPARATION :

3 fbulards de couleur différen-
te roulés en boule et prêts à être
chargés.

PRESENTATION :

1) Pendant que le magicien produit
l'éventail de la main gauche, la
main droite empalme la boule de
foulards.
2) L.orsque les cartes sont éventail-

lées, on approche la main droite
pour égaliser le jeu (?) et on dépose
secrètement les foulards derrière
les cartes.
3) Le magicien agite les cartes de
làçon saccadée pour que les fou-
lards se déroulent et apparaissent
derrière l'éventail.
4) Il retire les foulards et referme
l'éventail.

5) Le jeu de cartes est tenu
verticalement et recouvert d'un
premier foulard.
6) Au moment de s'emparer du
deuxième foulard, le magicien pla-

que Ie médius et l'index derrière le
ieu (Fig. 1).

fig. Z

7) En plaçant le deuxième foulard,
le magicien positionne le jeu hori-
zontalement. comme décrit sur la
tigure 2, c'est-à-dire, tenu par Ie
pouce, le 4e et le 5e doigts, l'index
et le médius servant de "fake",
8) tæ 3e foulard est posé sur les
deux autres.
9) En retirant le dernier foulard
(celui posé dans le paragraphe 8) il
s'empare du jeu de cartes (Fig. 3)
et le Iaisse sur la table avec le
foulard.
10) Il reste à retirer les deux autres
foulards.
Iæ jeu a disparu !

Traduit du "CEDAM"
par Rémi VERLET.

Abracadabra
La se ule revue magique
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a cn Anglais,20 pages imprimées chaque
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A l'occasion des 70 ans du
Joumal de la Prcstidigitation, qua-
tre grands galas magiques avaient
été organisés: un à Reims. le
samedi ,2 avril, en soirée, dans les
Celliefs du Champagne Ruinart; le
lendemain. dimanche 13 avil, au
gând Théâtre d'Epernay et les
vendrcdi 18 et samedi 19 avril, au
Théâtre du Musée Grcvin à Paris.

Ces 4 gnnds galas ont été, on
peut le dirc, un feu d'artifice de
notre Journal-

Ceftains amis m'ont demandé
pourquoi les 70 ans du Joumal, six
ans après les 50 ans ?

Les 50 ans du Journal repré-
sentdient il ans de parution, et les
70 ans représentent son âge. En
effet, c'était en avril 1905 gue
paraissait le ler numéro de notre
revue, et c'est la raison pour
laquelle jbi voulu commémorer cet
anniversaire-

Je tiens à remercier tous les
collaborateurs qui ont voulu don-
ner, à cet anniversaire, un éclat
particulieL

Tout d'abod à celui qui fut le
Maître d'@uvre de Reims et
d'Epernay, Claude RIX et sa char-
mante épouse, qui n'ont calculé ni
leur temps, ni leur travail pour ces
deux manifestations, ainsi quà no-
tre ami commun TOUREIL et à sa
chamante femme, qui, n'étant pas
membre de notre association, ont
su, eux aussi, se dévouer De mê-

me que HORACE, vice-Pésident de
notre association. Alex DECHAUX
et M- et Me VAILLANT. FILLIOL et
son frère. DORMOY, GAILLARD,
MAILLARD, Rémi VERLET. Serge
BOURDIN et nos vendeuses de
programmes. Chrisline DECHAUX
et Sylvie CHAMPION et DURATY
qui fut un présentateur de grand
talent. lors des deux rcptésenta-
tions du Musée Grevin.

A tous, je dis merci au nom de
notre association et du Jounal de
la Prcstidigitation.

MARCALBERT

GALA DE REIMS

Ce gala, qui a eu lieu le samedi
soir dans les Celliers du Champagne
Ruinart, fut éblouissant. En effet, ce
dîner qui était aux chandelles avec
champagne et magie à gogo, avait,
lcrs de son spectacle, un parterre
lastueux. Etaient présents: Fred KAPP
- PAVEL GIILES et BLAISE
HORACE - LUDOW. Tous Taisaient de
très bons numéros, dont la critique est
donnée par Rémi VERLET'pour la gala
magique à Epernay. Participait, égale-
ment, Gérard lüAJAX, que l'on.peut
qualifier comme un des rois des pick-
pockets, et qui, par son élégance et sa
présence en scène, éblouit les specta-
teurs. Ma heureusement, il n'a pu ê1re
présent à Epernay. Le spectacle élait
présenté par Claude TOUREIL, tou-
jours égale à lui-même.

ILIE§ TIID ANS
GALA D'EPERNAY

Faisant suite à Ia soirée magique
de Reims organisée pour les soixante
dix ans du Journal de la Prestidigita-
tion, un gala présenté par Claude
TOUREIL a eu lieu en matinée au
Théâtre Municipal d'Epernay.

Le progra mme débutait par
Claude RIX dans un numéro plein
d'allant et très divers, composé d'une
routine de cordes, d'un tour de cartes
très intriguant et de la célèbre routine
d'anneaux chinois de Dai Vernon,
parlaitement exécutée.

Avec son numéro de classe inter-
nationale. HORACE a subjugé plus
d'un sparnassien avec ses manipula-
tions de cigarettes, de pièces, ses
changements de chèques en billets et
son petit Hiroshima final.

SWITON présenta comme tour
d'entrée une excellente disparition de
foulard dans un tube transparenl qui
fut suivi de brillantes manipulations de
cartes (notamment une carte boom-
rang parfaite), de la disparition d'un
verre à lait dans un tube en métal,
d'une boule volante qui dispara^rt. Pour
terminer, il enferme sa partenaire
GALLIA dans un cabine et la transfor-
me en "zig-zag girl"; l'étonnement
visible et justifié du public qui montre
que cette grande illusion porte beau-
coup.

GILLES et BLAISE, toujours ful-
gurants, ne cessent d'intriguer. Bien
sûr, à force de voir leur numéro, on
finit bien par découvrir quelques ré-
ponses à notre perplexité, mais il faut
bien reconnaître que l'ensemble du
(ou des) système utilisé est tellement
au point qu'il résiste à tout examen
répéÎé el appronlondi.

Pour les magiciens, la grande
nouveauté tul, sans conteste. la dé-
monstration d'hypnose de LUDOW
qui, il faut en convenir, est convain-
cante. Après une courte inlroduction
sur les données générales du problè-
me, LUDOW soumet la salle entière à

un exercice; avec ses talents d'acteur,
il 1ail semblant de peler un citron et de
le goûter ce qui a pour effet de mettre
immédiatement les papilles de l'assis-
tance en révolution. ll fait ensuite
monter sur scène quelques specta-
teurs (?) qu'il endorl et auxquels il fait
sonner des cloches, porter des bébés,
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Dominique, on a peu l'occosion de yous yoir à
Pais. A quoi cela tientil ?

Elïèctivement, j'ai beaucoup de contrats à
l'étranger, notamment aux Etats-Unis, Mon dernier
contrat à Las Vegas a duré deux ans et demi. 2.347
représentations en deux ans et demi !

Mais je reviens régulièrement à paris, au Lido à
peu près tous les trois ans. J'y passe en ce moment
dans la revue "Grand jeu".

Mes premiers engagements aux USA remontent
à 1952. J'y étais engagé par Ia troupe de Monsieur
Martini, au French Casino sur Broadway; Frank
SINATRA faisait partie du spectacle. Un an après
mes débuts aux Etats-Unis, Life Magazine m'a
consacré un article de cinq pages; à partir de ce
moment là, ma carrière est partie très fort. Je suis
devenu "supporting act" de toutes les grandes
ÿedettes, c'est à dire que je passais juste ayant Ia
vedette. J'ai fait toutes les grandes villes des
Etats-Unis et du Canada, tous les grands hôtels, du
Fontainebleau à Miami au Palmer House dc
Chicago.

Mon premier contrat à Las Vegas remonte à

19ÿ. à l'hôtel Sands. avec Dean MARTIN et Jerrv
LEWIS. ensuite au Last Frontier Hôtel avec Edgar

ENTRETIEN
BERGEN et Charlie Mac CARTHY, le ventriloque,
dans un spectacle assez insolite.

Et aprùs ?

J'ai fait toute I'Amérique Latine. le Savoy à
londres, I'Afrique du Sud, I'Espagne, où j'ai trois
propositions pour I'an prochain, la Suède...

Et à Paris, où êtas-vous passô ?

Mon premier contrat au Lido remonte à 1953.
J'y repasse tous les trois ans et j'intercale les
tournées dans Ie monde entier.

A Paris, je suis également passé à I'Olympia;
Sammy DAVIS m'avait demandé d'être le "suppor-
ting act" de son "show".

A part ÿotre introduction, votre numéro change
peu.

Vous savez, Ies producteurs n'aiment pas voir
un numéro changer. On est catalogué dans une
certaine catégorie et on en est prisonnier. II est
difficile d'en sortir. A Las Vegas, je me suis dit qu'il
fallait que je change. Je voulais montrer que je
pouvais faire autre chose, et comme j'aime la guitare
classique que j'ai travaillée pendant sept ans, je l'ai
incorporée au numéro pour le transformer un peu, et
j'ai ajouté quelques petites choses amusant€s. Mais,
étant donné qu'on ne peut pas changer d'un seul
coup, car on ne vous Iaissera jamais modifier
intégralement votre numéro; j'ai introduit progressi-
vement les modifications, 10 secondes par 10
secondes, tout doucement.

J'ai un handicap pour le rôdage: un artiste rôde
habituellement son nouveau numéro en faisant une
petite tournée en province et revient ensuite à Paris,
Je suis dans une catégorie où je ne passe que dans
des établissements de premier ordre, dans lesquels il
est impossible de rôder quelque chose, ni changer
d'emblée une partie du numéro; c'est la raison pour
Iaquelle j'y suis allé tout doucement. En ce moment,
au Lido, je ne peux pas rôder quelque chose (mon
numéro étant déjà d'une durée de 21 minutes !).

Aimez-vous beaucoup la guitare ?

Oui! C'est un instrument très complet. Et
comme c'est aussi un instrument très fomantique,
j'ai trouvé que les papillons allaient bien. J'ai deux
ou rois petits trucs et j'ai assemblé tout cela pour
faire I'introduction de mon numéro.

Je l'ai d'ailleurs fait déposer. II y a aux
Etats-Unis une formule pour protéger la présenta-
tion. A partir du moment où quelqu'un copie plus
de quinze secondes la présentation. on peut I'empê-
cher de continuer. C'est une protection qui n'est pas
totale. mais elle permet de dissuader les concurents
ér'entuels.
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V6N«RILOOU
par Jean de À\erry

La finale connue qui consiste à déposer la
poupée dans une valise n'est plus tellement utilisée.
Souvent, ce final était fait d'une manière brusque et
ressentie désagréablement, surtout par les enfants.
Un ventriloque américain, M C. DETTWEILER,
nous propose une variante que je trouve amusante:

A la tin du numéro, la poupée fait remarquer
au ventriloque qu'elle a faim. Malheureusement, son
lunch se trouve dans la valise. Le ventriloque pose
alors son partenaire dans la valise tout en continuant
à discuter avec, le couvercle restant ouvert. La
poupée, depuis l'intérieur de la valise, propose un
sandwich et le ventriloque I'accepte bien volontiers.
Il sort un paquet de la valise et le déballe, tout en
continuant à parler avec sa poupée. Dans Ie paquet,
il y a deux grosses tranches de pain (caoutchouc-
mousse coupé de forme). Entre les tranches, un
poulet plumé (en caoutchouc) comme on en achète
dans les magasins de magie. Le ventriloque, surpris
demande à sa poupée à quoi est le sandwich ? La
réponse est: "poulet et salade". "Où est Ia
salade ?" s'exclame le ventriloque. "Excuse-moi !"
répond la poupée, et une grosse salade jaillit de la
valise aux yeux du ventriloque surpris ! II ferme
alors le couvercle de la valise et s'en va tout en
parlant avec sa poupée. Pour la salade, on en trouve
de très bonne imitation dans les grands magasins.
Pour la faire jaiUir de la valise, vous pouvez; soit la

Iancez contre vous avec un mouvement du bras que
vous mettez dans Ia valise, soit prévoir un ressort
avec déclenchement. Je pense que cette vâriation
d'un ancien effet est originale et que, bien réglé, et
avex un bon dialogue, vous aurez un bon final pour
votre numéro.

Nouvelles diverses :

La maison de poupées en peluche "STEIFF",
vient d'introduire dur le marché une jolie grenouille
(marionnette à gaine) à un prix très abordable.
Dans les magasins de jouets également, vous trouvez
des reproductions de NESTOR, le partenaire du
ventriloque David MICHEL.

Aux U.S.A., il vient de se créer une association
des pasteurs-ventriloques, sous le nom de "Gospels
Ventriloquists" ! On n'arrête pas Ie progrès !

---E-ptochain congrès des ventriloque américains
aura lieu les 10 et ll juillet. A quand celui des
ventriloques européens ?

-Grg 

"".brl 
pour Ie cabaret ou les banquets :

Il n'y a pas d'applaud issements pendant Ie numéro,
La poupée remarque: "Qu'est-ce que vous buvez ce
soir, du chloroforme ?...".

Envoyer totte correspondance pour cette rubique à Jean
de Meûy Auai du Cheval Blanc - 1227 CAROUGE/-
GENEVE (Suisse).

Dominique
au Lido

Alors commence le véritable
numéro de pick-pocket: Domini-
que abandonne son instrument et
commence sa chasse aux montres
et aux portefeuilles, en passant
d'une table à l'aurre. Puis. il oblige
un spectateur à monter sur scène,

en lui donnant une enveloppe
contenant un billet préalablement
déchiré. La lecture du numéro du

billet reconstitué donne I'occasion
au spectateur de chercher ses lu-
nettes.,. que Dominique se fait un
plaisir de Iui rendre.

Vient ensuite le prodigieux
effet de la chaise électrocutante:
les spectateurs qui viennent récu-
pérer ce qui leur a été dérobé ne

peuvent pas rester longtemps assis:
une force magique les fait brutale-
menr lerer. Pour terminer. Domi-
nique retire la chemise et le maillot
de corps d'un spectateur sans lui
ôter sa veste.

[æ numéro est parfaitement
mené, et rendu comique à chaque
instant par de nombreux gags (il
rend à une table du premier rang
un verre de whisky qui vient de lui
subtiliser, retire de la poche d'un
spectateur un cendrier du Lido...)

Dominique mérite bien les
applaudissements qu'il reçoit lors-
qu'il descend. lors du final, les

escaliers étincelants de Iumière, du
Lido.

Rémi WRLET
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vous propose

Une géniale invention de MORELLYS

Le magicien se présente sur scène tenant un foulard à la

main. Tout-à-coup. le foulard disparaît pour faire place à
une torche toute allumée de 60 cm de haut.

Fonctionnement irréprochabe. Allumage instantané.

N" 2512 119,50 Francs

))

Ce verre rappelle l'effet du MULTUM lN
REVERS. Plein de liquide. il est renversé dans
un tout petit verre à liqueur qui pourtant le
contiendra entièrement.

Très bel article. Fabrication soignée.

N. 2496 35,00 Francs

LA CLEF MAGIOUE
Le manipulateur présente sa clel de voiture entre le pouce
et l'index de la main droite. ll la dépose dans la main
gauche; lorsqu'il rouvre cette main, la clef a disparu, ll la

retrouve sous son col de chemise, derrière son oreille, ou
la fait sortir du nez d'un spectateur.

975 FrancsN" 2510

LE COUINEUR

Avec cet appareil, vous serez à même de présenter l'effet de la salière à musique, mais avec une
salière normale. Vous pouvez également laire "couiner" n'importe quel objet.

Un gag amusant consiste à appuyer du bout des doigts sur le ventre d'un spectateur; il se
mettra à émettre d'étranges gargouillis.

150 Francs
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